
MESSE CHRISMALE 2025 
 
Nous voici rassemblés pour la messe chrismale 2025, au cœur de l’année sainte. Le Jubilé est un 
temps de grâce où les portes s’ouvrent… les portes de la miséricorde, les portes de l’espérance, 
les portes de nos cœurs et, nous l’espérons, les portes de nombreux frères et sœurs en humanité. 
Car c’est l’humanité tout entière qui a le droit de recevoir l’amour du Christ, qui a le droit 
d’accueillir l’annonce bouleversante de l’amour de Dieu.  
 
Chers frères prêtres, quelle joie d’être au service de cette annonce ! Il n’y a qu’un seul Seigneur, 
qu’un seul Sauveur et pourtant il a besoin de vous. Oui, il a besoin de prêtres qui, dans le 
sacerdoce ministériel ont une mission absolument unique et nécessaire.  
 
Chers prêtres, nous le savons, cette célébration vous touche de près. Mais elle touche également 
notre Eglise diocésaine dans son ensemble. Quand je regarde autour de moi, je vois nos frères 
diacres, dont Dieu a besoin pour manifester à quel point le service est au cœur de la mission. Un 
peu plus loin, je vois des religieuses qui expriment par leur vie entière que Dieu est amour, qu’il 
est la source de tout amour et de toute vie. Je vois aussi des fidèles laïcs, dont Dieu a besoin pour 
imprégner de la Bonne Nouvelle du Christ vivant toutes les réalités de ce monde.   
 
Permettez-moi, maintenant, de revenir vers vous, chers frère prêtres. Avec cette année du Jubilé, 
le Pape François vous propose de participer aussi en tant que prêtres à ce bel élan du Jubilé. Avec 
vos frères et sœurs dans la foi, vous êtes appelés à devenir des « pèlerins d’espérance », à laisser 
l’espérance vous mettre en marche.  
 
L’enjeu d’un pèlerinage, vous le savez, c’est de vivre des passages, de ne pas rester statique ou figé 
dans nos terrains connus et familiers…. Être pèlerin, c’est sortir, c’est partir… Tout prêtres que 
nous sommes, nous ne sommes pas épargnés par la tentation de l’habitude, de rester figés, sous le 
poids de la charge pastorale et parfois même d’être comme embourbés dans les ornières 
communes à notre temps : résignation, découragement, défaitisme, cynisme.  
 
Ce jubilé peut être une bonne occasion de nous inciter à saisir notre bâton de pèlerin pour 
reprendre le chemin de la suite du Christ. Partir en pèlerinage, non pas dans l’illusion d’un ailleurs 
plus beau, non pas en fuyant la réalité, mais, au contraire, pour mieux traverser le réel qui se 
présente à nous, pour mieux l’intégrer avec un cœur de croyant. Il s’agit bien de quitter, il s’agit 
bien de partir… mais pour un voyage spirituel… pour revisiter ce qui nous entoure avec un 
regard nouveau, pour mieux entendre ce que Dieu nous dit, pour nous rendre disponibles à ses 
imprévus… 
 
Plutôt que de nous appesantir dans l’insatisfaction, la frustration ou le fatalisme, laissons-nous 
entraîner par la « petite fille espérance » chère à Charles Péguy ! Car l’espérance n’est pas à bâtir à 
partir de nos pauvres moyens. Elle n’est pas à construire, elle est à découvrir. C’est elle qui vient 
vers nous. Elle vient nous tirer sur la manche de notre aube comme un enfant qui veut attirer 
notre attention. Sa réalité ne dépend pas de nos efforts. Elle est là, elle tourne son visage vers 
nous, essayant de capter notre regard. Ce qui dépend de nous, c’est de la reconnaître dans le 
visage du Christ, de l’accueillir et de nous laisser entraîner par elle. 
 
Tout au long de cette année, nous serons amenés comme pasteurs à encourager nos frères et 
sœurs à se faire pèlerins d’espérance. N’oublions pas de passer nous aussi par la porte grande 
ouverte de la miséricorde et de l’espérance ! 
 



Puisque nous parlons d’espérance, j’aimerais conclure en vous parlant des catéchumènes, ceux 
qui, de plus en plus nombreux, frappent à la porte de l’Eglise. Ils sont vraiment une grâce, un 
cadeau que Dieu fait à son Eglise. Prenons-nous le temps et les moyens de les accueillir ? 
 
J’ai pu constater que certaines paroisses se trouvaient souvent éloignées des catéchumènes ou que 
certains prêtres de paroisse étaient comme déconnectés de la pastorale catéchuménale, assurée, 
ces dernières années, presque exclusivement par le service diocésain. Chers frères prêtres, je vous 
invite à vous investir pleinement dans cette pastorale, car nous sommes là au cœur de votre 
ministère qui est de faire des disciples… et de les conduire jusqu’à la maturité chrétienne. Dans le 
quotidien de votre ministère, il me semble primordial que vous vous concentriez sur cette 
mission d’accueil et d’accompagnement des catéchumènes ou des recommençants, quitte à 
déléguer d’autres missions. 
 
Le pape François répète souvent qu’il y a « urgence à développer l’art de l’accompagnement ». Or, 
s’il y a un lieu où il faut des hommes avec un cœur de pasteur, c’est bien là. Ces catéchumènes 
sont un cadeau du ciel ! Un cadeau qui doit nous enthousiasmer, nous motiver pour nous former 
toujours plus et mieux. 
 
Alors, pleins de gratitude pour Celui qui, par pure grâce, nous fait partager son sacerdoce, 
demandons-lui de veiller sur son troupeau puisqu’il en le Berger : qu’il affermisse également le 
peuple des baptisés, qu’il prenne soin de ceux qui nous rejoignent aujourd’hui et nous rejoindront 
demain, qu’il nous unisse tous en lui dès aujourd’hui et pour l’éternité ! 
 
 


